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£avec le prêtre de Dieu le supportant action de grâce ; il y a des vierge 
et, néanmoins, guides par lui. Il y innocentes, des pécheurs pénitent* ; 
a là des petits enfants, des vieillards, mais, de tous ces différents esprits 
de*simples ouvriers, des élèves de s’élève un hymne eucharistique jit 
séminaires, des prêtres se préparent la grande Action en est la mesure 
pour la messe, d’autres faisant leur et le but Cardinal NEWMAf.,
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\Le pays le plus riche
1

Aujourd’hui—abstraction fbitt 
de la Russie, dont on ne sait plut 
rien^-c’est la France qui a, en ban­
que, le plus grand s toc d’or, suivis 
de près par les Etats Unis, le Japon 
venant en troisième lieu, l’Espagne 
en quatrième et l'Angleterre cin­
quième

Mais si pour chaque pays, nou> 
prenons le rapport qu’il y a entre 
son encaisse or officielle et ses bil 
Ms en circulation, non* constatons 
que cet ordre subit une modification 
complète. L’Angleterre, qui a plus 
d’or que de billets, vient en tête 
l’nis vient le Japon, avec un pour­
centage de 81 pour pent d’or pour 
papier ; puis L’Espagne L’Allema­
gne et la Russie viennent bonnes 
dernières,

Autre remarque, qui n’est pas 
sans intérêt. Il y a des peuples aux­
quels la guerre profite, et d’autres 
auxquels elle ne profite pas. La 
guerre a incontestablement amené 
des flots d’or aux Etats-Unis, puis 
l’encaisse de la république améri­
caine, qui, en juin 1914, n’était que 
d’un milliard en or est passé cette 
année à plus de 4 milliards et 'de 
mi, c'est-à dire a plus que quadru­
plé. Mais cela n’est encore rien à 
côté des neutres. L’Espagne a vu 
passer son encaisse or de 543 mil­
lions de francs (juillet 1914) à 2,290 
millions (janvier 1919) ; la Hollan­
de) de 338 millions à 1,368 millions ; 
la Suisse de 176 millions et demi à 
d’un demi milliard, etc.
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Pour un simple rhume,"comme pour une bronchite 
chronique, employez " 4fer fV

TAROL .>

"Thc^ Qualify G'oos Clear Through"

Distinctive Worth
л

C*est le remède le pins efficace connu pour soulager promptement et guérir 
sûrement toutes les maladies de la Gorge, des Bronches et des poumons. 

En Vente Partout.
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î The true worth of the Gray-Dort is distinctive 

from every mechanical and structural view­
point.
It is likewise distinctive in its features of 
efficiency without waste as strikingly proved 
in the recent ten-day economy run under 
A-A-A official sanction and observation.
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:: On that occasion the Gray-Dort recorded 
23.93 miles per gallon of gasoline ; 1774.64 
miles to a .gallon of oil and 601.08 miles 
per gallon of water. The mileage was
4,658.4 — more than the average owner 
'drives hi* car in the course of a year.
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Syrup of Tar
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The Gray-Dort is big enough to seat five adults 
Comfortably. .Wheelbase enough for easy rid­
ing. Weight enough for staunchness and sta­
bility. Power enough to carry its full quota 
and more, wherever wheels may get.
But hS excess of size, length or weight—no 
exaggerated cylinder capacity. Excess means 
expense without return—expense of first cost 
of maintenance, gasoline, oil, tires, garage 
charges, etc.

The Gray-Dort is the car of conservation—the 
happy medium between inadequacy on one 
hand and excess on the other. A car that 
looks good, rides good and is good—through 
and through, -

CASSE LA TOUX
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’IGros flacons,—Entente partout.

CIE. J. L MATHIEU, Prop, . . SHERBROOKE P. Q.
* Fabricant aussi les Poudres Nervines da Mathieu, le meilleur 

remede contre les maux de tête, la Névralgie et les Rhumes Fiévreux. І
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’ !la Sainte /Tresse
«яW. G. ALBERT, Agent,

Edmu naston.KT в.

CE QUE LE CARDINAL NEW­
MAN DIT DE LA MESSE
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'•wmiissgzs [N niTéléphone ajRien n’est si consolant, si tou­
chant, si pénétrant, si snbjugant 
que la messe dite comme elle l’est 
parmi nous. Je pourrais assister 
constamment à la messe sans en ê- 
tre lassé. Ce n’est pas uhe, pure for­
me de paroles—c’est une grande ac 
tion, la plus grande qui puisse être 
ici-bas. Ce n’est pas une pure inven­
tion, mais, si j’ose dire le mot, une 
évocation de l’Eternel. 11 est présent 
en chair et en sang, Lui devant qui 
les anges s’inclinent et les démons 
tremblent. C’est ce grand événe­
ment qui est le but et l’interpréta­
tion de toutes les parties-de la so­
lennité. Les paroles sont nécessaires 
mais comme moyen, non comme fin, 
elles ne sont pas de pures adresses 
au trône de grâce, elles sont des ins­
truments de ce qui est bien plus é- 
levé, de consécration, de sacrifice.
Elles vont vite, le tout est rapide, 
car elles sont toutes parties d’une 
action intégrale. Elles vont vite car 
elles sont des paroles imposantes de 
sacrifice, elles sont une œuvre trop 
grande pour être retardée ; comme 
il fut dit au commencement : “Ce 
que tu fais, fais-le vite.” Elles pas­
sent vite, car le Seigneur Jésus pas­
se avec elles, comme il allait le long 
du lac ici-bas, appelant rapidement 
l’un et ensuite un autre. Elles pas 
sent vite, parce que, comme l’éclair 
qui luit d’un bout à l’autre du fir­
mament, ainsi est la venue du Fils 
de l’homme. Elles passent vite car 
elles sont comme ce)les de Moïse, 
lorsque le Seigneur parut dans la 
nuée, appelant le nom du Seigneur 
comme il passait, “Le Seigneur, le 
Seigneur Dieu miséricordieux et t|> 
gracieux, endurant et abondant en < f MUTUAL LIFE OF CANADA. Si
bonté et vérité.” Et, comme Moïse \ |f grands succès.^ ' Л“Є еошРа8"іе a toujours remporté les plus S$ 
sur la montagne, nous aussi “ nous Ф PARCE QUE cette cornua onie „„„ j . , . , ж
not s hâtons et inclinons la tête vers W,e uioutant des dividendes qu’elle paie à ses assurés1” ПЄиГЄ daus jg 

la terre et adorons ” Nous tous ans- ^UE Çelte compagnie n’a pas d'actionnaires
si, chacun à sa place, cherchons le W PARCE QUE* ses Mc la mations 
grand avent, “attendant la motion W promptement.
de l'eau.” Chacun à sa place, avec Ф PARCE QUE c’est une compagnie canadienne qui ne fait tiï> 
son propre cœur, ses propres besoins Ф£іец* d^'rimü^ët oufeT,élranger •' 4ui fai‘ “» choix judi- Î і 
ses propres pensées, aa propre inten- d’administration 4 b reconnue pour ses méthodes saines ^ ? 

tion, ses propres prières, séparé mais T PARCE QU’ELLE assure les hommes et les femme* . »
d'accord, attentif à ce qui se passe <J>deuXpSexes ont les mêmes avantages ; justice égale pour tous. t t 
suivant le progrès, s’unissant à sa Ж à l’occunattnn u ТЙр ”Є , pas de restriction relativement 
consommation, non en suivant avec î PaTcÈ qUE ts^sMon,8 Z? ”TÏ‘ 
peine et sans espoir une formule de $ «adiennes seulement et que depuis
prière difficile du commencement à Ф^иіе p.astre des p]acemëJs qTelîeM iZf * ^ ^

la fin, mais comme un concert d'ins- Ж la CompagmelMUTUALTl PEnp®r ?v°^assurez voua dans 
truments de musique, chacun diffé "4 L LIFE OP CANADA.

rent-, mais en accord dan* une dou- 
pe harmonie, nous avons notre part
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І Pourquoi vous devez І 

assurer votre Vie I
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1 ' PARCE QUE c’est un devoir que vous vous devez à 

même et a ceux qui dépendent de vous.
PARCE QUE du moment que votre vie est assurée si 
mourrez, votre succession est augmentée du mourant de 
tre police.

Ж3' Aninnrd’l0™ la m°rt est certaine QUAN D est incertain. Ж 
Ж main”? sërà ,VmUpS«arrdUVeZ 1,eXame" “édical-DE- / y

Ж4' QVEZ°?e police est un mon*ant comptant en ar- { \
Ж ge’“ чиє vos créditeurs ne peuvent saisir—si vous en avez à < Sі ПГгГСіпГ"6 qU U" désas,re - peut'paî ф

j і Quand devez-vous vous assurer.

sEeS-ÏFFі"»osa;,ssüsfts
' AlJOt RD 1111 F=hce vous coûtera moins que plus tard Soy«

\ ie comme mesure de prévoyance pour vos vieux

vous*

CARTES D’AFFAIRESavous :

\vo rt fi Dr. OLIVIER J. CORMIERAm
'—Chirurgien-Dentiste — 

à l’ancien bureau du Dr. Z. Vézina 
chez M. J os. Gagné, près de 

l'hôtel Royal

*

УЛ(ma.

5: EnMÜNBSTON,M N. B.Л
Es mt Dr. E. R. KAY

Chirurgien-Dentiste 
Gradué de Philadelphie / 

Bureau dans le Nouveau Bloc David 
Toutes sortes d’ouvrage dentaire 

promptement exécuté.
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O 5. LAPORTE

PHOTOGRAPHE і
V

л
Seul agent pour le Madawaskasages et assurez votre

!' Sil
-S3

il[de la
CANADIAN KODAK Co. Téléphone No SI.

N. B.uvaunt un- Edmundston, : :
Kodak Autographic qui donne l’histoire de toutes vos poses 

Poudre à développer. Pellicules ou Films

Albums. Boite à développer. Assortiment complet pour les 
Amateurs, ‘ 4

Liste de prix envoyé^franco sur demande, aussi que Catalogue

AGRANDISSEMENT
Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia 

Votre commande par la malle sera l’objet de notre meilleure

Casier Postal “S"MAX. D. CORMIER4
B. A.

Avocat, Notaire Public 
Edmundston,

Ой VOlÀ assurer ?
N. B.

trnone 34 e.

RIO H. LAPORTE
Médecin-Chirurgies

Edmundston, -:- " N. B.qui
attention

Casier Postal Tél. 46
A M. SORMANY, M. D.

de mort sont payésen cas

S. LAPORTE, Photographe,
edmundston, N. B.

V
Médecin-Chirurgien

Edmundston, N. R-:-

CANADA HOTEL
N..MICHEL GAGNON, PROP.

Anderson Siding^^ : :

J. A. RATTE

M. Jean Baptiste Michaud, notre 
magistrat de polie- a déménagé son 
bureau au palais de justice. Il s’oc­
cupe aussi d’assurance contre le feu 
et il est agent pour la “Merchants 
Casualty Company” assurance 
tre les maladies et les accidents.

La MUTUAL LIFE OF CANA­
DA n’a pas de supérieure en paio- 
m^pt de dividendes aux assurés.

N. B.I! Médecin-VétérinaireI Edmundston, N. B.con- Nous avons à l’imprimerie du 
Madawaski^do très jolies boites de 
papier que nous venons de recevoir, 
et aussi du papier de deuil et des 
enveloppes.

-:-

Casier Postal, 8

JOHN J. DAIGLE
MARDHAND GENERAL

Edmundston,

Téléphone
Cultivateurs lisez

l‘Le Madawaska” N, B
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